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cret-loi d'ordre financier : 11 ap­
prouve une convention avec la Ban­
que de France. Cette convention a 
pour but de mobiliser duix réserves 
pour nos paiements à l'extérieur et 
pour nos paiements s l'Intérieur. 

Pour les paiements à l'extérieur, 
nous mettons de côté une fraction 
de notre trésor de guerre dont l'uti­
lisation, désormais secrète échap­
pera aux regards de l'ennemi. Pour 
nos paiements à l'intérieur, nous 
avons tiré partie d'une réserve que 
le Trésor avait a la Banque de 
France et qui résultait du fait qu'en 

„ r .novembre 1938 le stock d'or avait 
'est le mal économl-|été réévalué à un prix Inférieur à 

9* Las souscriptions aux émis­
sions du Trésor dans les bureaux 
4e poste ont été pour la première 
quinzaine de février très supérieu­
res à celles du mois de décembre 
tout entier ; 

S* Pendant ce même mois de Jan­
vier, toutes les dépenses intérieures 
de l'Etat ont été couvertes soit par 
l'Impôt, soit par les souscriptions 
de bons. 

BYi d'autres termes, ce que les 
techniciens appellent le circuit des 
capitaux s'est intégralement fermé. 
Oe n'est donc pas du côté finan­
cier que vient le péril. Le mal qui 
nous guette c'est le mal économi­
que le plus redoutable de tous : Isa valeur réelle 
celui de la hausse des prix, c'est1 

la menace de la vie chère. 

La nantie des prix 

La valeur du franc 
restera ce qu'elle est 

Je n'entrerai pas ici dans des 
explications techniques. Mais Je le 
dis tout de suite au risque de 
déplaire a la propagande alleman­
de : Ul valeur du franc - ~ * 

dire le mépris que m'Inspirent leur 
intelligence et leur caractère. Com­
ment peuvent-ils penser que le 
pays pourrait gagner la guerre ai 
tout le inonde faisait comme eux 
et comment peuvent-Ils penser pré­
server leur situation personnelle 
si nous la perdions ? J'ajoute que 
les pénalités qu'ils mériteraient 
sont prérues par le décret et leur 
seraient appliquées. 

Antres restrictions 
D'autres mesures de restriction 

entreront en vigueur dans les Jours 
qui viennent, entreront également 
en vigueur des mesures, dont Je ne 
vous dis pas ici le détail, qui se 
complètent les unes les autres. 
Pourrions-nous, par exemple, fer­
mer trots jours par semaine les 
pâtisseries sans interdire trois jours 
par semaine egalemenWa vente de 
l'alcool ? D'autant plus que l'alcoo­
lisme s'accroît en ce moment. Est 
ce que la race française n'a pas le 
droit d'être défendue comme les 

Pourquoi 1» nausse des prix ? Il 
faut bien comprendre d'où vient le 
mal al on veut le combattre. Re­
gardons les faits. Deux faits do­
minent tout depuis la guerre : 

Premier fait : la France produit ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
moiDM- , . . . ,_ - _ _ , _ „,„ !îâ"banque" à l'Etat reste le méme.ldans les restaurants, restriction de 

Deuxième fait : la rrance con- ^ ^^ rappelle, d'ailleurs, corn-ha consommation privée de l'es-
aqmme autant. _ _ _ . me le vous l'ai dit en débutant, que:sence. car vous savez que l'essence 

^ P m n 2 L . p r S ? ™ i L m d o m i n e s le rendement des Impôts et les]c'est de l'or. 
qu'elle a cinq , m W . l o n 8

M
< 1 ^* n m , e , souscriptions aux bons d'armement, TOUS ces textes répondent à la 

mobilises ^ j ^ Jeunes, les pius ^ étftels te c l r c u i t n t actuel-imême idée, au même besoin : Ré-
forts. Elle produit m o m s p a ^ , | i e m e n t fermé. Cette convention est |aUire la consommation. Ce pro-

dèmàin ce qu'elle était hier et le i autres 
montant des avances en francs de f Restriction du luxe alimentaire 

qu'une grande Pa /1 1fd e
1 , , c™x <ju 'i a e ce chef un acte de prévoyance, i gramme de restrictions serait un 

—_.-., , — »™~i» ™ m " ' O B Elle nous met en état de faire face triste idéal pour le temps de paix. 
à toutes les situations qui peuvent] Aujourd'hui, en temps de guerre, 
naître de la guerre et n'est-ce pas ohaque privation est un acte, une 

lestent, une grande partie des ma 
chines qui tournent, travaillent 
pour l'armement. 

Cela ne peut durer... 
Or ces hommes et ces machines 

ne produisent rien d'utile,. rien 
pour nous nourrir, pour nous vêtir. 
pour nous chausser Par contre, si 
nous produisons moins, nous con­
sommons autant. Cela n'est pas 
vrai pour chacun d'entre nous. 

surtout en temps de guerre que 
gouverner c'est prévoir. Voilà pour 
le domaine financier.. 

Le rationnement 
de la population 

Tous les autres décrets-lois sont 
d'ordre économique. A cet égard. 

*-*•* VT*A P<!ur._Len*em,bte .5." I les'seuls'remédésV*vous l'avez com­para. Si l'on tient compte des im 
menées besoins de l'armée en nour-
rtture. en vêtements, en transport, 
la vérité est qu'au total le France 
consomme autant qu'elle consom­
mait avant ta guerre, et, pour cer­
tains produits davantage encore. 

Sel. J'ai une question à vous po­
ser : Produire moins et consom­
mer autant, est-ce que cela peut 
durer ? Cette question. Je Gouver­
nement se l'est posée, c'est à elle 
que répondent nos décrets-lois. 

Jusqu'ici, c'est en consommant 
une partie de nos réserves que nous 
avons fait face à ce déséquilibre. 
Nous pouvions le faire car nous 
avions des réserves Réserves maté­
rielles, réserves financières, réserve 
d ôr, cet or qui est comme un chè-

3ns en blanc sur toutes les nations 
e l'Univers. Nous avons puisé dans 

toutes ces réserves. L'armée y a 
puisé par ses réquisitions. Blé a 
prêtent des chevaux, des camions. 
des matières premières, des tissus. 
des chaussures. Notre cheptel est 
à reconstituer, nos réserves de char­
bon devront être accrues. 

Notre encaisse-or a été entamée 
Non seulement nous avons puisé 

dans nos réserves intérieures, mais 
nous avons fait appel à l'étranger. 
Pour y faire des achats, il a fallu 
livrer de l'or Notre encaisse-or a 
été entamée. Si elle l'a été très peu. 
c'est que pendant les trois premiers 
mois de guerre nous avons eu des 

pris, il ne peut pas y en avoir 
d'autres, c'est de restreindre la 
consommation et d'accroître la pro­
duction. ,H faut avoir recours en 
même temps à l'un et à l'autre de 
ces remèdes. Celui auquel nous 
étions peut-être le moins préparé, 
c'est le rationnement de la popula­
tion civile.. 

La France est un pays riche, 
notre peuple est habitué, à ses 
aises, les Français répugnent à tous 
les contrôles, celui de la consom­
mation plus que tout autre. 

Quand on a vu le régime des 
cartes généralisé en Allemagne, on 
a dit volontiers chez nous que 
c'était pour eux un mauvais signe, 
jamais nous ne verrons cela chez 
nous, déclarait-on. Eh bien, savez-
vous qui devait se réjouir le plus 
de cet état d'esprit, savez-vous qui 
aurait souhaité le plus que nous 
persévérions dans cette erreur ? 
N'en doutez pas, personne plus que 
M. Hitler. Ce qu'il peut espérer de 
plus favorable pour lui, c'est que 
nous nous conformions dans nos 
habitudes du temps de paix 

L'Allemagne nous livre jusqu'à 
oe jour une guerre d'une forme 
nouvelle qui est uns guerre écono­
mique avec l'espoir d'atteindre par 
là notre moral. 

Si Hitler ne nous a pas 
attaqués... 

pierre apportée à l'édifice, un coup 
porté à l'adversaire. Nous devons 
donc ménager férocement nos ré­
serves, surtout celles qui nous per­
mettent d'acheter à l'étranger, car 
si nous connaissons l'ampleur de 
nos besoins actuels, ce serait un 
crime de leur sacrifier nos besoins 
futurs qui seront peut-être plus 
grands et phis graves. 

Le contrôle des dépenses 
publiques 

Un décret resserre le contrôle des 
dépenses publiques et, d'accord avec 
le haut-commandement, organise 
la lutte contre le gaspillage jusque 
dans la zone des armées. 

LA SÉANCE 
DE LA CHAMBRE 

(Suite de la premiers page) 

A l'Allemagne des loups gras a] 
succédé l'Allemagne des loups mai­
gres. Leur victoire serait, non seu­
lement la ruine de la France, mais 
la ruine et le martyre Individuel de 
chaque Français. Tous les Jours, 
nous recevons des détails précis sur 
la manière dont Us traitent les peu­
ples qu'ils ont asservis. 

Pour trouver dans l'histoire des 
exemples de ce qui se passe aujour­
d'hui en Pologne, où des familles 
reçoivent l'ordre d'émlgrer dans les 
deux heures, où un million d'hom­
mes vont être déportés en Allema­
gne, où Ils seront assujettis à de 
durs travaux agricoles, 11 faudrait 
remonter aux Assyriens de la haute 
antiquité. 

Nous savons maintenant ce qui 
nous attendrait. 

La guerre est une épreuve 
de force 

Cette guerre est rude. Elle est 
perfide. Elle est dangereuse comme 
une eau dormante. Le risque est 
énorme et il n'est pas visible. 
8'abandonner, ne fut-ce qu'un ins­
tant comme une sentinelle qui s'en 
dort la nuit, ce serait tout perdre. 

Assez de discours proclamant 
notre bon droit et leur mauvaise foi 
La guerre est uns épreuve de force. 
Quand on entre en guerre, on s'en 
rapporte au Jugement de la force. 

Notre ennemi s'est toujours 
trempé sur les Français. Il s'imagine 
que nous n'avons plus de sève, que 
nous avens perdu la fierté de notre 
passé. Nous verrons bien. Il s'Ima­
gine que nous n'avons plus de res­
sert, ni de jeunesse, ni d'audace, 
ni os grandeur. Nous verrons. 

USÉANCE DU SÉNAT 

rentrées 
vivre sx 

Toute sa tactique est fondée sur j notre économie. 

Produire plus 
Mais dépenser moins consommer 

moins, cela ne suffit pas. Il faut 
produire plus. Je ne parle pas, bien 
entendu, de l'armement, dans ce 
domaine notre effort s'intensifie 
chaque jour, je parle de la produc­
tion nécessaire aux besoins de la 
vie civile, celle qui réoond aux be­
soins fondamentaux du pays et à 
nos possibilités d'exportation. 

De même des exonérations utiles 
à la vie économique, notamment à 
la vie agricole, ont été décidées. 
Désormais, les pièces détachées de 
-nachines agricoles entreront en 
franchise des droits de douane sur 
e territoire français. 

Le budget prendra à son compte 
d'autres charges qui eussent grevé 
'es prix de revient agricoles, no­
tamment en matière d'engrais. Les 
frais qu'impose 1 'émigration 
France des travailleurs étrangers 
seront remboursés et des primes 
seront accordées sur les ensemence, 
•nents de printemps, vitaux pour 

Française de l'Internationale Com-I assurera le ravitaillement du pays 
muniste visée par le décret du 2 8 | e n temps de guerre. 
septembre 1939, qu'il n'a ni démis- L* sul*e du débat est renvoyée 
sionné. ni par déclaration rendue I » ce matin 
publique, répudié toute adhésion | 
au Parti Communiste et toute par-i 
tlctpation aux activités interdites! 
par le décret susvisé : le déclare 
déchu de plein droit de son | 
mandat ». 

_ massives de capitaux. MaisIl'idée que nous allons épuiser nos) j e crois pouvoir dire, en rappe-
sur des capitaux rapatriés.{réserves pendant qu'elle, grâce àKnt. par exemple, ou'en pleine 

~ IJ— —;—< > •— — guerre nous avons mis en applica-c v ^ encore consommer une réserve.ides privations inoûies, conservera 
Quel risque si le Gouvernement | les siennes ou même les accroîtra 
avait laisse les choses aller ainsi 

Cm ne peut pas indéfiniment, si 
en tout cas pourra tenir 

Réfléchissez : Si Hitler ne nous 
t'ion le_ code de la famille' »0»st*- | S'ils"demeurent "malgré "tout" Coin 

la viande" sur pied se fait rare en la pas attaqués, ce n'est pas seule-
France, se borner à la remplacer ment par crainte d'un nouveau 
par de la viande frieorifièe qu'on Verdun. C'est qu'il a une arrière-
paie en dollars, c'est-à-dire en or, | pensée. Cette arrière-pensée, pour-
ët faire de même pour toutes les 
denrées et tous les objets que nous 
avions l'habitude de consommer en 
temps de paix et que nous produi­
sons désormais en quantité insuf­
fisante. Vous savez bien ce qui se 
produirait tôt ou tard. 

Maintenant la hausse des prix 
a commencé. Moins de chose à 
acheter en face d'acheteurs aussi 
nombreux, cela provoque inélucta­
blement, automatioiwment. le haus­
se des prix. Voilà la cause profonde 
de la vie chère. 

Les conséquences 
de la vie chère 

Nous voilà au cœur du sujet. La 
hausse des prix, elle a commencé 
à se produire deouis la fin novem­
bre dernier. Je sais qu'elle angoisse 
chacun d'entre vous. Je voudrai: 
vous dire que de tous les Français 

quoi ne pas la dénoncer publique­
ment ? N'est-ce pas la meilleure 
façon de déjouer son calcul ? 

M. Hitler ne ménage pas la 
France. Dans son discours de Ber­
lin du 30 Janvier il a levé le masque 
En parlant de sa victoire en Polo­
gne il dit : c J'ai dégagé mon dos ». 
ce qui nous montre bien vers qui 
maintenant il tourne les yeux, 

Parlant de la France, il a dit 
que « sa sève vitale n'est vraiment 
plus très féconde ». Et il a ajouté 
qu'elle a trop de terre pour les 
nommes qu'elle porte et que « ce 
problème devra être résolu, qu'il 
sera résolu exactement comme l'ont 
été les problèmes intérieurs de l'Al­
lemagne. » 

Nous voici prévenus. C'est à nous 
c,uH en veut, c'est à nous qu'il en 
a. Mais il attend. Peut-être dans] 
quelques mois, peut-être dans un 
an, se dit-il. au lieu d'avoir devant 

ment favorable au monde agricole 
•m'aucun gouvernement n'a jamais 
fait autant que le Cabinet Daladier 
Tour la grande cause paysanne. 

Quant à notre production indus­
trielle, c'est surtout de main-d'œu­
vre Qu'elle a besoin. Pourrions-nous 
continuer à recruter pour nos usi­
nes les ouvriers agricoles de nos 
campagnes ? Ce serait courir un 
risque grave qu'un décret vient 
l'écarter. 

M. THOMAS insiste plus spécla-
lement sur l'urgente nécessité de 
donner à l'agriculture la main-
d'œuvre dont elle a besoin. 

Au cours d> la séance de l'après-
midi, présidée par M. PAULIN, ré­
pète les critiques déjà faites le ma­
tin par les précédents orateurs. Il 
demande que les permissions agri­
coles soient multipliées. 

M. QUEUILLE indique que le 
président du Conseil a envoyé, 11 
y a trois Jours, des instructions 
pour qu'un nombre d'hommes suf­
fisant appartenant aux formations 
du territoire soit envoyé en per­
mission exceptionnelle pendant la 
période des semailles. 

M. MISTLER prend acte de cette 
déclaration, mais ajoute que les 
artisans ruraux devraient aussi 
pouvoir reprendre leur place tant 
que la période aiguë des hostilités 
n'est pas en vue. Une autre ques­
tion délicate est celle des prix agri­
coles. La seule façon d'accroître la 
production agricole, c'est le légitime 
profit des producteurs. Il faut donc 
entrer dans la voie d'une hausse 
dirigée ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. LAMOUREUX parle égale­
ment du manque de main-d'œuvre 
agricole, expose que la situation de 
l'agriculture est actuellement plus 
grave qu'en 1914. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ 

M. REILLE - SOULT s'exprime 
dans le même sens. 

M. THIBON ré.ilame l'application 
du Code de la famille aux agricul­
teurs. 

M. QUEUILLE lui en donne l'as­
surance. 

M. RIFFATERRE interpelle sur 
l'urgente nécessité de mobiliser à 
la terre les agriculteurs et artisans 
ruraux des classes les plus ancien­
nes et d'organiser la production 
agricole dans le cadre communal. 

Dans une guerre qui risque d'être 
longue, il faut assurer la continuité 
de la production agricole. Le mi­
nistre de l'Agriculture doit défendre 
ses prérogatives contre les exigen­
ces excessives de l'armée. 

M. QUEUILLE. — Nous devons 
tous rendre hommage à l'armée 
dont les chefs ont mis à la dispo­
sition des agriculteurs leurs hom­
mes pour l'arrachage des bettera­
ves. Si une partie de la récolte a 
été perdue, c'est surtout en raison 
du mauvais temps, notamment 
dans le Nord. 

M. RIFFATERRE compte sur le 
l'Agriculture pour 

U GUERRE AÉRIENNE 
(Suite de la première page) 

En moins d'une semaine les avions 
britanniques ont couvert 16.000 kilo­
mètres au-dessus du territoire alle­
mand. Tous sans avoir subi la moin­
dre déprédation. 

Quelles peuvent être les raisons 
de l'inaction de la D. C. A. 

allemande? 
Londres, 29. — Selon le Daily 

Exvrui les experts britanniques ex­
pliquent par trois raisons le fait que 
de nouveau les avions anglais ont 
pu survoler l'Allemagne sans être 
en butte aux contre-attaques de 
l'ennemi. 

1» Dans certaines régions de l'Al­
lemagne existent des zones straté­
giques de D.C.A. pourvues de barra­
ges d'artillerie de divers calibres, 
reliées à des formations de projec­
teurs, mies constituent ce que les 
allemands appellent un i feuer-

LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS 
. . . . . . . . . . . . 8UITE DX LA PREMIÈRE PAGE • 

L'aviation a bombardé les colon­
nes de troupes russes, les dépôts de 
munitions et des objectifs militai­
res du golfe de Finlande et de ses 
côtes. 

A Kuhmo. les opérations contre 
les positions ennemies encerclées 
continuent. Quelques points fortifiés 
ont été capturés. 

Sur les autres secteurs du front 
on enregistra une activité de gué-
fTillas et de patrouilles. 
Attaques russes sans résultats 

Helsinki, 39. — Quelques attaques 
soviétiques ont été enregistrées mais 
sans résultats. 

LE COMMUNIQUÉ 
FINLANDAIS 

Helsinki, 39. — Voici le commu­
niqué finlandais 

rlel subies par les Russes. Us ont 
entre autres perdu députa le début 
des hostilités 1.288 chars éjjaasaut 
et 504 avions. 

Une note finlandaise 
A U S. D. N. 

Genève. 29. — M. Holsti, minis­
tre de Finlande, auprès de la 
S.D.N. a fait remettre aujourd'hui 
au secrétariat de la S.D.N. une 
note de son Gouvernement. Die 
dénonce à la connaissance de tous 
les états membres les méthodes de 
guerre employées par 1UJLS& 
contre la population civile finlan­
daise. 

Un Comité syndical français 
d'aide à la Finlande 

Paris, 39. 

(Suit» de la premiers page) 
• Par lettre du 33 janvier 1940, 

le Président du Sénat a fait savoir 
au Président du Conseil qu'il 
n'avait reçu aucune communica­
tion écrite de M. Cachin. Dans ces 
conditions, la Commission propose 
au Sénat le vote de la résolution 
suivante : 

t Article unique. — Le Sénat 
ayant constaté que M Marcel Ca-
chin, Sénateur de la Seine, fait ministre de 
effectivement partie de la Section créer une organisation agricole qui 

Sous la présidence 
^ ^ ^ ^ ^ _ H. Léon Jouhaux et 
nemT~à continué au cours de la René Belin. secrétaire de la O.O.T., 
lournée du 28 février entre le Golfe \ vient de se constituer un comité 
de Viborg et Vudksen où les trou- syndical d'aide à la Finlande, 
pes finlandaises se sont retirées par Outre l'aide matérielle qu'il en-
endroits sur de nouvelles positions, tend apporter à 1 héroïque popula-
™ è m l a subi des pertes trèslUon^m^d^Be.vwtime^de la plus 

- -m-*— — - Sur tsrre : Dans l'Isthme del ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
plan », dispositif stratégique for-icarélle. la pression exercée par l'en- d'honneur de M. Léon JouhainTat 
mant un barrage de gros explosifs. *- ««'«••—•« *>-<.- ...-._ ."".T'rS.r* 

Le commandement ennemi esti­
merait qu'il vaudrait mieux laisser 
lès avions ennemis de reconnais­
sance continuer leur route que de 
les canonner en leur révélant ce 
système défensif qui doit rester se­
cret Jusqu'au jour de bombarde­
ments massifs. 

2° Dans certaines régions indus­
trielles de l'Allemagne, le tir des 
canons de D.C.A et la chute d'éclats 
d'obus perturberaient l'activité des 
usines et le haut commandement 
préférerait également s'abstenir d'a­
gir, tant que la région ne sera pas 
bombardée. 

Jusqu'à présent les autorités alle­
mandes ont essayé de contrecarrer 
l'effet des raids britanniques en 
Infligeant de lourdes amendes aux 
gens trouvés porteurs de tracts lan­
cés par les aviateurs anglais. 

lourdes. Quatorze chars d'assaut ont 
été détruits. 

A Taipale, trois violentes attaques 
soviétiques ont été repoussées. 

Au Nord-Est du Lac Ladoga, les 
attaques dans la direction de Pitka-
ranta ont été repoussées 

Ailleurs, activité d'artillerie et 
engagements de patrouilles. Quatre 
chars d'assaut et une auto blindée 
ont été détruits. 

A Kuho. les Finlandais ont enlevé 
quelques points de résistance. A Pet-
samo les combats se poursuivent 
près de la rivière de Nautsi. 

- .-— — - - . • - , - . Dans les airs : Rien à signaler 
l» Les autqnes allemandes crain-jpour la journée du 2». En plus de 

LE MARIAGE 
PAR PROCURATION 

DES MOBILISES 
-, * , , . j , i Au cours de sa séance de l'apres-

Monsseyrvm, Président de la midi, la Chambre a voté sans dis-
Commission spéciale confirme lesjcussion le projet de loi adopté par 
paroles ^iu rapporteur. le Sénat ayant pour objet de per-

«La Commission. dit-Il. ne pou-1mettre en "temps" de guerre le ma-
vait pas ne pas constater qu'un 
parlementaire dont l'activité est 
inspirée d'une doctrine dangereuse 
pour la Défense Nationale, n'a plus 
sa place dans une assemblée dont 
le premier devoir est d'assurer la 
victoire du pays par tous les 
moyens dont elle dispose. 

»La collusion hitléro-communlste 
a montré qu'en réalité, le Commu­
nisme tendait à l'asservissement 
des peuples et préparait l'invasion 
de la France. Ceux qui se sont 

riage sans comparution personnel! 
des militaires et marins présents 
sous les drapeaux. 

AU GROUPE DES ANCIENS 
COMBATTANTS 

Paris, 39. — Communiqué : 
« Le groupe des anciens combat­

tants réuni sous la présidence de 
M. Scapini a été informé par M 

«... ._ _ _ » . -„v.~. ,,». .... _„„. Xavier variât de Tétat actuel de la 
trompés doivent abjurer leur erreur. I procédure de la discussion sur la 
— • • - - - proposition de MM. Miellet, le cha­

noine Polimann et de nombreux dé­
putés tendant à rendre aux religieux 
anciens combattants, les droits com­
muns aux citoyens français. 

» Après une délibération sur les 
moyens propres à faire aboutir cette 
initiative d'anciens combattants, le 
groupe a décidé à l'unanimité des 

munistes, ils doivent être considérés 
comme des agents de l'ennemi. 
Nous ne pouvons pas laisser impu­
nément gagner leurs trente de­
niers». 

M. Alexandre BAOHELET estime 
que M Cachln ne se serait pas 
déshonoré en reniant l'attitude 
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c'est là que je les aurai. Leur sys­
tème craquera de l'intérieur parce 
que les revendications se multiplie­
ront dans les masses, parce que les 
faiblesses l'emporteront chez les 
chefs. » 

Un piège dangereux 

renoncer, un train de vie pourtan 
modeste qu'on est oblige de réduire 
encore. 

Le cycle infernal 
Pour le ministre des Finances il 

s'ajoute au sentiment de ces souf­
frances Innombrables qu'il n'ignore 
pas. croyez-le bien, une préoccupa 
Uon plus grave encore : celle de voir 
le pays entrer dans le cycle infernal 

Savez-vous ce que c'est que le 

Appel à la main-d'œuvre 
féminine 

Nous avons décidé de faire large­
ment appel aux femmes. Le minis­
tre du Travail établira les industries 
qui seront contraintes d'employer 
un pourcentage minimum de main-
d'œuvre féminine. Il procède en 
même temps au recensement de 
toutes les ouvrières sans emploi, et 
si le volontariat ne suffit pas, nous 
n'hésiterions pas à avoir recours à 
un véritable service civil obligatoire. 
car nous sommes en guerre. 

Pour le développement de notre 
commerce extérieur, des ristournes 
fiscales pourront être accordées 
Tour certaines exportations. 

Extension de l'accord 
franco-britannique 

Dans un autre ordre d'idées, j'ai 
une nouvelle importante à vous an­
noncer. Vous vous souvenez de l'ac­
cord que nous avons signé ici même, 
le 4 décembre dernier, le chance­
lier de l'Echiquier et mol. Vous sa­
vez ce que contient cet accord : so­
lidarité des deux monnaies : franc 
et livre sterling, faculté pour cha-

Hitler est un agitateur révolu-lcun des deux-pays de s'approvision-
tionnaire. Sous ses coups trois repu-ner sans limite dans l'empire de 
bliques. sans compter celle de Wei- l'autre. 

diraient de démoraliser la popula­
tion en révélant par des tirs de 
D.C.A que les aviateurs ennemis 
sont capables de la bombarder s'ils 
le veulent. 

Actuellement les autorités racon­
tent que l'activité de leurs forma­
tions de projecteurs constiue de sim­
ples exercices avec la coopération 
d'avions allemands. 

Difficultés de recrutement 
d'hommes pour l'aviation nazie 

Londres. 29. — Selon le corres­
pondant du « Daily Sketch ». à An­
vers, Goering éprouve des difficul­
tés à trouver des hommes pour son 
aviation. Cela résulterait d'un ordre 
spécial envoyé à tous les régiments 
allemands d'infanterie. 

Cet ordre aviserait les chefs de 
corps d'avoir à rétablir des listes 
de tous les nommes de leurs unités 
qui sont ouvriers mécaniciens, ou­
vriers travaillant dans des garages 
ou spécialistes de l'automobile, de 
manière à pouvoir les muter dans 
l'aviation. 

Toutefois, le nombre des hommes 
ainsi appelés ne serait pas très con­
sidérable. 

La plupart de ces ouvriers 
auraient été, en effet, versés d'office 
dans des unités mécanisées dès leur 
ncorporation et non dans l'infan­

terie. 
L'aviation allemande souffrirait à 

la fois d'une pénurie de pilotes, 
d'observateurs et d'autres effectifs. 
L'une des raisons en serait le grand 
nombre d'accidents avant la guerre, 
en raison d'excès de vitesse des ap­
pareils. 

UN ORDRE DU JOUR 
DE GOERING 

AUX AVIATEURS NAZIS 
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surpris. » 

M. BACHELET. — Je conserve 
toute mon estime à notre collègue 
Cachin. 

M. DORMOY. — M. Bachelet ne 

l'avion dont la chute avait été 
signalée le 27, on a encore abattu 
deux avions le même jour. 

COMMUNIQUÉ SOVIÉTIQUE 
Moscou. 29. — Le communiqué 

du Quartier Général de la Circons­
cription militaire de Leningrad, en 
date du 38 février, dit notamment : 

Les troupes soviétiques continuent 
à développer leur offensive dans 
l'Isthme de Carélie. L'ennemi 
contre-attaque pour tenter d'arrêter 
l'offensive des troupes soviétiques 
mais il a subi de lourdes pertes et 
a dû continuer à battre en retraite. 
Le temps étant défavorable, l'avia­
tion soviétique s'est livrée seulement 
à des vols de reconnaissance. 

Alerte à Helsinki 
Helsinki. 29. — L'alerte a été 

donnée dans la capitale à midi 10. 
Elle s'est terminée à 13 h Vers 
midi 30. de violentes explosions ont 
été entendues. Des avions soviéti­
ques volant à une hauteur d'envi­
ron 4.000 mètres en direction de 
l'Est, sont passés au-dessus de la 
ville. La D.C.A. finlandaise est 
entrée en action et l'on pouvait ob­
server l'éclatement de projectiles 
dans le ciel. 

On s'attendait, du reste, à cette 
alerte, car le temps était beau. 
Avant l'alerte, il s'est produit ce 
qu'on appelle ici une alerte silen­
cieuse. Il s'agit d'une alerte pré­
ventive Indiquant la présence des 
avions ennemis dans un secteur voi­
sin, ce matin, l'alerte silencieuse 
avait été donnée à 10 h 10. 

1.288 CHARS D'ASSAUT 
ET 504 AVIONS PERDUS 

lâche des agressions, le Comité syn­
dical d'aide à la Finlande se pro­
pose de faire connaître à la rilsan 
ouvrière ce qu'était la Finlande 
avant la guerre et ce qu'elle est 
devenue après le monstrueux atten­
tat perpétré par l'UJB.S.S. 

A cet effet, le Comité va entre­
prendre incesamment une séria de 
conférences filmées qui mettront 
en relief ce que Staline appelle la 
libération bolchevique. 

Une » Journée pour 
la Finlande » en Norvège 

Oslo, 29. — La fête nationale 
finlandaise du Kalevala a été dans 
les Pays nordiques l'occasion d'une 
Journée pour la Finlande. 

En Norvège, de grands meetings 
ont eu lieu avec le concours des 
speakers finlandais de I l'Interalia, 
en présence du nouveau chargé 
d'affaires de Finlande. M. Totvola 
et de M. Vuori. président finlan­
dais du T.U.C. Des fonds de mar­
chandises furent recueillis. C'est 
ainsi que plusieurs centaines de 
milliers de cigarettes pourront être 
envoyés aux soldats finlandais 

Une manifestation 
italo-fmlandaise 

Rome. 29. — Une manifestation 
italo-fmlandai.se s'est déroulée à 
Milan où l'académicien italien 
Paolo Emilio Pavolini, père du mi­
nistre de la Culture populaire, a 
fait une conférence sur la Finlande 
en présence d'un public très nom­
breux. 

L'U. R. S. S. ENVOIE 
DES TROUPES » 

DANS LES ILES PAKRI 
QUI DOIVENT ÊTRE 

ÉVACUÉES 
PAR LES SUÉDOIS 

Helsinki. 39. — On mande de 
Tallinn que les Suédois réaidant 
dans les lies Pakri seront bientôt 
obligés de quitter leurs foyers. Oes 
lies, situées devant Port-Baltique, 
constituent une position stratégi­
que importante pour les Russes qui 
y ont déjà envoyé des troupes. 

D'autre part, les Finlandais, qui 
naguère n'étaient pas soumis à la 

Frontière allemande, 39. — Du 
t D.N.B. » : A l'occasion de l'Anni­
versaire de l'aviation allemande, le 
1" mars, Goering a publié un ordre 
du jour pour les aviateurs dans 
lequel il est dit 

«Aviateurs ! le Peuple allemand] 
sait que vous êtes leur protection; 
contre toutes les attaques aériennes! 
et que vous représentez également!, 
une arme mortelle contre tous ceux 
qui troublent la paix d'une manière 
criminelle car l'ascension de notre 
peuple de l'esclavage de Versailles 
au rang d'une grande puissance 
estimée à causé la jalousie de nos 

PAR LES TROUPES RUSSES & » £ £ E ^ , ^ £ ? 
Helsinki, 29. — On a pu établlrlmis spécial des autorités estonien 

le bilan exact des pertes en maté-nés. 

— gouvernement . . 
décret les mesures préconisées dans 
la proposition de loi de MM. Miel­
let et le chanoine Polimann. 

» L» groupe a approuvé ensuite à 
l'unanimité mo.ns 4 voix la propo-

. . , , . _„.„„ „ „ , ^iSltion de résolution de M. RadoiDhIennemis qui veulent détruire notre 
o^ i„^y«i f i? personnel et ; e ndant à faire bénéficier les me- pays créé par le fiihrer». L'ordre 
^ ^ " . V ? f a ç o n a u n o m d u P"1» bllisés pères, d'un enfant compris se termine par des mots d'apprécia-

entre le» classes 1910 et 1919, d'une *- • — 
bonification de deux classes. 

» Le groupe s'est déclare satisfait 
des mesures prises par le gouver­
nement concernant les orphelins de 
la guerre de 1914-1918 ». 

socialiste 
La proposition de résolution dé­

clarant déchu M. Cachin. mise aux 
voix, est adoptée à l'unanimité 
moins une voix. 

LE COLLECTIF DE FÉVRIER 
Un déficit 

de 123 milliards en 1939 
L'ordre du Jour appelle la dis­

cussion du projet de loi adopté par 
la Chambre portant : 

1. Ouverture et annulation de 
crédits sur l'exercice 1939 au titre 
du budget général et des budgets 
annexes : 

2. Approbation du décret pris en 
application de l'art. 6 et 7 du décret 
du 24 mais 1938. 

Abel GARDEY. rapporteur 
général de la Commission des Fi­
nances. — Le projet soumis au 
Sénat et qui est le collectif de 
février devait en principe être 
exclusivement destine à permettre 

evcle infernal ? Je'dôis Vous îè dire, | marTônt dé jà~Tté~"5f acées "par ' lui j Ëh •ésn.jsa décret publié ce^ma-c y u e u u c n i a i i uc uuia t i n u ic u n e , mdr. uui ae ja ete e u a c e e s par lui **** M»^.». M« ....w*.- , -— -
car ai chacun de vous voit le dan- de la carte de l'Europe. Il sait com-|tin complète cet accord en faciii-

•' " m e n t le désordre économique et tant l'échange des marchandises 
financier blesse à mort une démo-lent™ l e s fleux pays et leurs colo-
cratie. Il croit que notre régime!nies « supprime en fait et en_pra-
slgnifie : c Bâtard, moindre effort'" ' "" "rm° 
et exigences ». * 

Avant de mettre en marche ses 
| armées, il attend que nous tombions 

ger, nous l'écanerons ensemble. Le 
danger, c'est qu'on se dise un jour 
les prix montent ? tant pis, il n'y 
a qu'une chose à faire, c'est de 
relever les salaires. 

Eh ! bien 1 admettons qu'on relève 
les salaires. Les ouvriers seront 
satisfaits, au moins pour un temps.|dans le piège qu'il tend à nos habi-
Mais les ouvriers ne sont pas seuls. I tudes du temps de paix. Ce piège 
Les hommes aux Armées ne mérite­
raient-ils pas en même temps une 
augmentation de leur prêt et de 
solde ? et les familles des mobili­
sée ? et les fonctionnaires ? et les 
retraités ? et les pensionnés de 
guerre ? Les paysans eux-mêmes 
n'auraient pas droit dans cet ajus­
tement général à une hausse des 
prix agricoles ? et les petits rentiers 
qui ont fait confiance à l'Etat ? 

Imaginons, pour un instant, que 
l'on donne à tous satisfaction Qu'y 
gagneraient-ils ? Tous auraient plus 
de billets de banque dans leurs 
poches, c'est entendu, mais y aurait-
il pour cela une côtelette de plus 
chez le boucher, une paire de chaus­
sures de plus chez le cordonnier ? 
Evidemment non. Alors ? Alors 
cette nouvelle vague de billets de 
banque créera une nouvelle vague 
de hausse des prix sans améliorer 
sa situation de personne et tout sera 
à recommencer. 

Voilà ce qu'est le cycle infernal. 
Ce ne serait pas une chose nou­
velle. Nous l'avons observe ailleurs. 
par exemple, au lendemain de la 
guerre dernière, dans les pays de 
l'Europe centrale où l'on en arrivait 
à changer les étiquettes dans les 
•»«f..tr». plusieurs fois par jour. 
Ororea-vous que l'ordre sera main­
tenu t Croyes-vous que le finance­
ment de la guerre resterait po*sl-
kie T Cest pourtant à cela que nous 
oondulralt la politique de facilite, 
de hausse des prix et des salaucs 

Toutes ces conséquences, en est-il 
un seul parmi vous qui l'accepte 7 
Cest cela que le Gouvernement a 
voulu éviter en prenant les décrets 
eut ont été signés ce matin 

Noua n'avons pris qu'un seul dé-

est dangereux. Pour y tomber il 
aurait suffi que votre Gouvernement 
hésite trop longtemps à vous les 
demander. Il suffirait que vous ne 
lui donniez pas tout votre concours. 

Des cartes de consommation 
M. Hitler nous croit incapables de 

nous organiser, de nous discipliner, 
de nous rationner. M. Hitler se 
trompe. Il voua suffira de lire les 
décrets-lois qui ont été signés ce 
matin pour en avoir la preuve. Dans 
quelques jours commenceront les 
formalités du recensement général 
qui doit précéder la distribution à 
tous les Français de cartes de 
consommation individuelle. 

Est-ce pour vous une bonne nou­
velle ou une mauvaise nouvelle 
Allons-nous laisser mettre aux 
enchères les produits de première 
nécessité, laisser les riches les acca­
parer parce qu'Us sont riches? Nous 
ne l'avons pas voulu. Des privations 
étant fatales, la seule répartition 
équitable c'est celle du rationne­
ment. Il n'y a pas de difficulté 
technique qui nous empêchera d'al­
ler Jusqu'au bout de cette tache. 

Le stockage serait le fait 
de mauvais Fiançais 

ta Angleterre, deux mots se sont 
écoulés entre le moment où le ra­
tionnement a été annoncé et le 
moment où 11 a pu fonctionner. Or. 
U n'y a eu pendant cet intervalle 
aucun stockage excessif chez 
particuliers. Nous sommes sûrs 
ju'il en sera de même en France 

tique la plupart des formalités que 
le contrôle des changes impose à 
ces opérations commerciales. Ainsi, 
voit-on se créer dans un monde que 
la guerre a compartimenté plus 
tue Jamais une zone immense où 
renaît la liberté des échanges et 
des paiements. 

Les Américains ne s'y sont pas 
trompés. Ils ont compris, dès l'abord, 
que ces accords monétaires et éco­
nomiques étaient le germe de lor- hes crédits ouverts au titre du 
vanisatlon future de l'Europe. Leur compte d'investissement en capital, 
2 M.<- --...- — • ~»*.i*i»«« igolt environ 8 milliards. Finale­

ment la situation de l'exercice 1939 
fait apparaître un déficit total de 
133 milliards. 

J'ajoute, dit M. Abel Gardey. que 
les paiements effectifs sont cer­
tainement inférieurs aux chiffres 
des dépenses. Nous verrons, au 
cours d'un prochain débat, com­
ment le financement de ces dépen­
ses a pu être effectué. (Appl.). 

Les divers articles sont adoptés. 
L'ensemble du projet de loi est 

adepte, as scrutin publie, à l'unani 
mité des t»4 votant». 

a.' salent autrement, Je voudrais leur 

IMPORTANTES 
DÉCISIONS 

MINISTÉRIELLES 
Paris. 29. — Les ministres se sont 

réunis à midi en Conseil, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Albert 
Lebrun. 

Le Conseil des ministres a ap­
prouvé les décrets-lois suivants : 

1» Décret relatif aux dépenses à 
l'étranger ; 

3° Mesures destinées à restretn 
dre la consommation : 

Recensement général et dis-

tion pour la Jeune arme par une 
pensée aux morts et par un aveu 
d'obéissance au fùhrer jusqu'à la 
victoire finale 

LA GUERRE NAVALE 
(Suite de la premiers page) 

DU 6 AU 17 MARS 

FOIRE 
INTERNATIONALE 
DE BRUXELLES 
11 PALAIS 2750 STANDS 

9405 

UEXPLOSION 
D'ESCAUDAIN 

UN COMBAT NAVAL 
SERAIT IMMINENT 

près de la côte 
de l'Atlantique-Sud 
Londres, 29. — On mande de 

New-York à l'Agence Reuter : 
Le correspondant à Montevideo 

(Suite de la première page) 

Le brai, élément combustible par 
excellence, avivait le foyer et les 
sauveteurs furent impuissants à 
porter secours à l'un des ouvriers 
qui. probablement blessé par l'ex­
plosion, a péri carbonisé sous les 
décombres. Il s'agit de M. Charles 
Pora, né à Hordain, le 5 février 1881, 
domicilié à Denain, 116, rue Thiers. 
cour Lombray. Le corps de M. Pora 
n'avait pu être retiré des décombres 
hier à 11 heures. 

DES OUVRAGES 
MILITAIRES 
A U - E M A N D S 

à la frontière danoise 

exclusivement aesune a permettreUJT:,,,4^r^ir~;~;,.,:""i;_r»tWwi"ii» \ ** corresponaani a jnoiiicviaeui 
le paiement desjiépenses obliga- m

i
e

b u . t l o n d e s c a r t e s d e ld^,^New-York^lmM ^déclare au-| Descente du Parquet tolres régulièrement engagées avant 
le SI décembre dernier, mais dont 
l'épuisement des crédits a empêché 
l'ordonnancement. Mais, en outre, 
ce projet ouvre des créelts pour des 
dépenses nouvelles et même pour 
des dépenses qui ne devraient pas 
figurer dans un projet portant 
ouverture de crédits supplémentai­
res. 

Compte tenu du projet en dis­
cussion, la situation provisoire du 
budget de 1939 s'établit ainsi 
Dépenses : 108.377.000 000 ; Recet­
tes : 83.857.000.000 : Déficit : 
43.730.000.000. A Ce déficit il con 
viendrait d'ajouter, pour avoir une 
vue d'ensemble de l'année écoulée 

sympathie nous est précieuse. 
_ Le champ d'application de l'ac­

cord franco-britannique devra être 
encore étendu. Dès à présent, on 
peut le dire, nous disposons de 
l'arme qui servira après la guerre 
à reconstruire une Europe viable. 
Il ne s'agit pas. en effet, seulement 
dans notre esprit d'un accord pour 
la durée des hostilités. Ce sera, ce 
ddit être, l'un de nos bénéfices de 
guerre, et non des moindres. Tous 
les jours, nos deux peuples se sen­
tent plus près l'un de l'autre et par 
là se sentent plus forts 

Cûte à oéte avec l'Angleterre, 
nous veinerons et m paix qui suivra 
notre victoire commune ne sera paa 
perdue oomme l'a été oelle de 1S18. 
Elle ne sera pas perdue parce que 
tout le monde comprend que l'enjeu, 
cette fols-ci. est bien plus grand. 
Les poussées d'Impérialisme de l'Al­
lemagne sont un mal chronique, 
sans doute, mais quelle différence 
entre l'Allemagne de M. Hitler et 
celle de Guillaume II. 

Ce que serait la victoire 
de l'Allemagne 

C'était, en 1914. l'Allemagne du 
grand Etat-Major, des hobereaux 
des grande industriels, sa riche 
bourgeoisie, son peuple buveur de 
bière auquel l'âge donnait 3 plis de 
graisse sur le cou et-sur tout cela 
un vernis de christianisme. 

L'ORGANISATION 
ÉCONOMIQUE 

EN TEMPS DE GUERRE 
L'ordre du Jour appelle la suite 

de la discussion des interpellations 
Jointes de MM. HACHETTE et 
CATTJ.TTR. sur l'organisation éco­
nomique du pays en temps dt 
guerre. 

MM. MIREAUX et JOSSE esti­
ment qu'il faut accroître les crédits 
pour augmenter les exportations et, 
en même temps, restreindre les im­
portations. Il faut aussi faire pro­
duire le plus possible à tout le paya 
et notamment à l'agriculture. 

M. JOSSE. — Un état-major éco­
nomique de haute valeur doit s'at­
taquer à cas problèmes de longue 
haleine, n faut que l'Allemagne et 
la Russie sachent que nous voulons 

ment . ^^^^^^^^—,^^^^^^— 
b) Réglementation des boulange­

ries et pâtisseries ; 
c) Réglementation des restau­

rants ; 
d) Incorporation des farines de 

fève dans la farine paniflable ; 
Réduction de la consomma­

tion des produits pétroliers : 
f) Réduction de la consommation 

de l'alcool. 
Le Conseil des ministres a exa­

miné un décret sur le contrôle des 
prix, puis a pris les mesures sui­
vantes concernant la production 
agricole : 

a) Ristournes pour l'acquisition 
de semences pour les blés de prin­
temps : 

b) Mise en culture des terres 
dans la zone des armées 

c) Réduction des droits de doua-
! sur les pièces détachées des 

tracteurs agricoles. 
Il a également approuvé : 
5° Décret sur les mesures ten 

dant à faciliter l'exportation : 
6» Régime du travail. Réglemen­

tation de l'emploi de la main-d'œu­
vre féminine ; 

7° Contrôle et économie. Lutte 
contre le gaspillage dans les Admi­
nistrations civiles et militaires ; 

8° Crédit public et trésorerie 
Convention avec la Banque de 
France ; 

9° Décrets divers : Sur la règle 
mentatlon du domaine de l'Etat 
sur les avantages fiscaux en ma 
tière immobilière : sur l'octroi des 
remises d'impôts aux propriétaires 
d'immeubles ayant subi des pertes 
de loyers ; sur le permis de circu­
lation Journalier pour les taxes au 
poids et à l'encombrement 

" Décret d'ouverture de cré-• • 
pour atteindre la victoire nous im­
poser tous las sacrifices. Travailler, 
produire, reprimer la trahison, tels 
sont nos devoirs. Il faut gagner la 
bataille, économique pour gagner la 
bataille militaire. 

En raison de l'état de santé de 
M. GENTIN. ministre du damner 
oe, la suite de la dlam—ton est ren­
voyée à jeudi prochain 7 mars 

La séance est levée à 17 h 48. 

Ijourd'hui que. de nouveau, les ru-
'meurs selon lesquelles un engage­
ment naval est imminent près de 
la côte de l'Amérique du Sud. ont 
repris consistance. On a appris, en 
effet, que l'escadre britannique de 
l'Atlantique-Sud s'est rassemblée à 
proximité de l'estuaire du Rio de 
la Plata 

Le correspondant du c New-York 
Times » à Montevideo ajoute que 
ces rumeurs ont été intensifiées par 

nouvelle des mouvements des 
croiseurs anglais « Dorsetshire » et 

Hawklns ». Le c Dorsetshire » a 
demandé la permission d'entrer 
dans le port de Montevideo pour 
34 heures mardi. Des stocks de vi­
vres et d'essence ont été comman­
dés, mais jusqu'à présent le navire 
n'est pas apparu. 

Par contre, écrit le « New-Yoïk 
Times ». le c Hawklns » est arrivé, 
hier, à Montevideo dans les che­
naux extérieurs du port. Il a em­
barqué à son bord, en toute hâte, 
de l'essence et des vivras, puis il a 
repris la mer sans que personne 
n'ait débarqué. Des membres d* la 
légation de Grande-Bretagne à 
Montevideo ont accosté le croiseur 
dans une vedette, on suppose que 
c'est à la suite d'un ordre. 

MANŒUVRES 
SUR LES COTES 

DE U HOLLANDE 
Amsterdam, 39. — On annonce 

officiellement de La Haye que la 
canonnade entendue cette nuit sur 
les côtes des Pays-Bas est due à 
des exercices auxquels participèrent 
à la fols des navires de guerre 
noUandala et des batteries oôtièree. 

Tout au début de la matinée, 
avertis de ce grave accident par 
M. Rochat, commissaire de police 
M. Pelletier, sous-préfet de Valen-
ciennes. arrivait sur les lieux accom­
pagnés de MM. Hugot. procureur 
de la République ; Engel. juge 
d'instruction ; Potier, substitut, le 
capitaine de gendarmerie Plaisant 

Brasseur, greffier du tri­
bunal. 

L'enquête commencée par M. Ro­
chat, aidé de son secrétaire M. D. 
Ledent, et du sous-brigadler Le-
molne. se poursuivit en présence de 
MM. Malavoix. ingénieur des mines 
Gresiler. ingénieur en chef du ser­
vice de fabrication de la Ole des 
Mines d'Anzin : Tonnerre, ingé­
nieur TP.E. (Mines) : Goniaux, 
Salichon et Joachim. ingénieurs des 
différents services des Mines d'An­
zin 

ECHOS 
et CARNET 

CALCNPRISR — Vendredi 1 
IMS. — Soleil : Lever, 7 h. S3 : cou­
cher 18 h. 2S ; Lune : Lever, 2 h. S4 
coucher. 11 h. SS. 

Aujourd'hui : Saint-Aubin 
•e iBWacob. 

(Suite de la première page) 

Actuellement, cette ligne s'éten­
drait sur un kilomètre et demi 
L'effectif du corps du service du 
travail serait bientôt porté à 30 000 
hommes. 

A Piensbourg même se trouverait 
maintenant une grande base d'hy­
dravions et une vaste usine de fa­
brication de torpilles. 

A Copenhague, écrit le correspon­
dant, on considère ces ouvrages mi­
litaires comme une mesure de pré­
caution que prendrait l'Allemagne 
contre l'éventualité d'une attaque 
par surprise de la part des forces 
terrestres venir.t du nord de la 
frontière germano-danoise contre 
ses aérodromes ou telle autre de 

Mais les tranchées pourraient 
également servir de ligne de départ 
pour une offensive. 

30.000 OUVRIERS 
AGRICOLES ITALIENS 

VONT ÊTRE EMPLOYÉS 
EN ALLEMAGNE 

Rome, 39. — 30.000 travailleurs 
agricoles italiens seront envoyés en 

n'est pas encore possible,. àlAjîêÊ^ejçejte^année Pourjjltré Il _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
l'heure actuelle, de déterminer les 
causes de l'explosion et l'enquête 

poursuit avec l'aide des techni­
ciens. 

Les blesssés 
Les blessés, nous l'avons dit. sont 

au nombre de sept. Il s'agit de 
MM. Gillon Camille. 39 ans, domici­
lié à aemaln ; Foulon Marcel. 
30 ans ; Dhenain Cèles tin. 28 ans : 
Stankowski Martin. 44 ans. tous 
trois domiciliés à Escaudam ; Le-
gowski Stefan. 39 ans. place Tols-
' " à Denain ; Lancelin Victor. 
41 ans. et Dive Georges. 44 ans, 
ces deux derniers domiciliés à 
Hornaing. 

employés aux travaux de culture 
en application d'accords conclus 
entre les chefs des organisations 
syndicales fascistes et nationales 
socialistes. 

U SEULE MARCHANDISE 
A BON MARCHÉ 

Chez les nazis, les larcins et me­
nus délits accomplis pendant le 
« black out » sont punis de mort 
La même peine attend ceux qui dé­
robent du charbon dans les wa­
gons : plusieurs d'entre eux ont 
été fusillés sur-le-champ et leur 
f*" publié dans les Journaux, à 

Tous les blessés ont été transpor-| titre d'exemple. La peine de mort 
infractions aux 

rationnement. 
En résumé, dans l'Allemagne hit­

lérienne, la seule denrée à bon mar­
ché, c'est la vie humaine. 

tés à la clinique de la Cie des Mi- punit les fraudes et 
nés d'Anzin à Saint-Vaaat. Idécrets de rationne 

L'état de M. Dive. très grièvement 
brûlé, inspirait les plus vives inquié­
tudes. 

Mentionnons que l'accident n'en­
traînera pas de chômage pour les 
ouvriers du service ' 1 0 s'est pro­
duit, ces ouvriers pouvant être 
occupés par ailleurs. 

D'autre part. M. Pelletier, sous-

d i Nord, il e u allé saluer les victi­
mes et leur présenter ses vœux de 
prompt rétablissement. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Le Parquet de Valencfcennes a 
préfet de Valenclennes. dés qulllordonné une enquête pour laejber» leut quitté tes lieux du sinistre, cher les causes de cette oxpeoajon 

Demain, s'est rendu à l'hôpital de Saint- M. Engel. Juge, a été chargé de 
'Vaast où. au nom de M. le préfet l'instruction. I 
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